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Prise de Parole du 7 septembre 2025. 

Il y a une semaine en France c’était la rentrée des classes. Nos enfants, nos 

adolescents ont retrouvé leur camarades ouverts leur cahier, rempli les cartables 

de projet, de désir, d’avenir. 

A Gaza pour la 3eme année, il n’y a pas de rentrée scolaire. 

Dans Gaza assiégée, la rentrée devait avoir lieu le 1er septembre, mais depuis le 

7 octobre 2023, les enfants ne vont plus à l'école. 

Depuis presque trois ans, la majorité d’entre eux, vivent loin de chez eux, 

souvent sous des tentes, dans les ruines, dans un climat de privation et un 

paysage de destructions. 

Les enfants de Gaza, sont victimes de bombardements incessants et aveugles, 
pilonnant habitations, hôpitaux, écoles et camps de déplacés et nombreux sont 

ceux qui périssent chaque jour. Les autres sont en danger d’une mort silencieuse 

la famine, accompagnant le feu des canons. 

L’insouciance de leur enfance a disparu depuis trop longtemps, remplacée par 

des traumatismes d’une violence telle, que nul enfant ne devrait connaître et ne 

s’en remettront. 

Les écoles sont en ruines, transformées en refuges précaires puis tombeaux. 

Près d’un million d’élève sont privés d’éducation. 

Les universités ont été rasées, les bibliothèques brulées, les amphithéâtres 

effondrées. 

Des milliers d’étudiants et d’enseignements ont été massacrés ou emprisonnés. 

Et pourtant les Palestiniens résistent. 

Dans les camps de fortune, des mères improvisent des classes, des professeurs 

dictent des leçons des enfants répètent leur alphabet au milieu des gravats, du 

bruit des bombes. 

Alors que nos enfants reprennent le chemin de l’école comment accepter que les 

enfants de Gaza en soient privés ? Comment tolérer ce génocide culturel, cette 

guerre contre le savoir et contre l’avenir d’un peuple. 

Gaza n’a plus de classes, mais elle a encore des enfants et ils nous rappellent au 

milieu des ruines nous voulons apprendre nous avons le droit d’apprendre. 
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Mais être un enfant à Gaza, c’est vivre en sursis.  

 Au cours des 21 derniers mois de guerre, 19773 enfants âgés de qqs heures à 18 
ans ont été tués et 33.000 blessés,    Source du Ministère de la Santé de Gaza au 

31 juillet 2025.  

En moyenne, 28 enfants ont été tués chaque jour, soit l’équivalent d’une classe 

entière. 

Les enfants ne sont pas des acteurs politiques. Ils ne déclenchent pas les guerres, 
et ne peuvent les arrêter. Mais ils en subissent cruellement les conséquences, et 

se demandent pourquoi le monde les a abandonnés. 

Derrière chaque chiffre il y a un nom. 

Citer les victimes c’est redonner une humanité aux enfances brisées.  

A chaque halte que nous ferons, nous citerons des noms écoutez les dans le 

silence et le respect. Cette manifestation leur est dédié. 
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